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Christ 6st ressuscit6l

ll €st vraiment ressuscit6l

La Liiurgie continue son cycle annuel. De la Narivit6 de Nolre Se gneur et Sauveur

J6sus Chrisl, nous voilA. aprds nous Y Ctre pr6par6s durant la Sa nte Ouarantaine et sunout

duranl les belles cer6monies de a Grande Semaine e la c6 ebration de la n6surrection
glorieuse de nolre Seigneur, soni du lombeau vainqueur de la mortl L'Eglise, fol e de loie,
ne fait que r6p6ter dans sa liturgie pascale:(Chrlst est ressusc t6,l Et les crovanls, en ce jour

de Paq!es, de s'embrasser en se f6licitant el en redisant: (ll est waiment ressuscit6)l

C'est que tout nature lement, es paroles de l'Ap6tle reviennenl a la rn6moire: (S/ /e

Ctuist n est pas ressuscit6, votre loiest vaine, vous Ctes encore dans vos pechbst 0 Co- 15,

11).

Mais plong6s que nous sommes dans nos difficult6s coulumiires nous nous

demandons parfo ss l'Eg sen'est pas 6trangdre a notre vie actuelle, e nos soucis a nos

souhaits?! Oue veulent dire les motsi (Joyeuses Paques) e un Libanais qui, ces iours_ci,

Afinuchenentde fhotuas au Chtistressuscna. Fresque du Monastere de Chevetogne



conrmence la onziame ann6e d'une guerre qu semb e n'avoir pas de fin? Oue veulent dire
ces mots aux croyants eux m6mes de toutes nos 169 ons qui, avec eur conrplexe de
rninorita res, se demandenl si leurs enfants ont encore un avenir? er si le Proche-Orient tout
entier ne doh pas un jour avoir le so( de Asie Mineure, la teffe des Basite. des
Chrysostome, des G1690re et de tant d'aulres Pdres.. auiourd'hu presque vide de
croyantsll L'Eglise en f6te, ne vit e le pas en dehors de nos r6a t6s quoridiennes, de nos
anxi6t6s, de nos v6rltables souha ts d'une paix juste, d'un d6sir de s6curir6 r6e e? Et l'on se
sent tent6 de d re: e quoi bon ia f6te? A quoi bon loutes ces beles pridres... d'un aurre
monde que le n6tre? ..

I y a cerles un semblanl de vral dans tout ce a Mars ne irouvons-nous pas dans ces
pridres mCrnes, la r6ponse a notre d6saroi? Ouand I Eg se nous invite e nous r6touir parce
que sauv6s, ne nous monne t elLe pas que notre salut nous est venu pat a Cloix? <tnous
pftchons, nous, dt St Paul, un Ch st Ctucifii, (1 Co 1,23). Nos souffrances,
amoureusement accept6es, ne sont el es pas pr6cis6ment norre planche de salur? .

Pat el es <<nous canpl1tons dans notrc chait ce qui manque i la passion du Chrisbt
(Co . 1 ,24)

De plus, dans nos prieres, 'Eg1lse, en bonne mdre, ne nous fa t-elle pas prier pour ta
paix que nous vou ons? pour nolre avenir? notre vie quor dlenne? A quoi no!s servent tes
moyens humains dont nous usons: c€s armes, ces lufies, ces d6saccords?. N'est,ce pas au
Christ qu'il faut demander la paixT Lui qui a dii de vous laisse la paix; je vous .Jonne na
paix; je ne vous la donne pas conme le nonde la donne, (Jn. 14 27). N'es1-ce pas te
Christquiditencore:desuisvenupouquemesbrebisaientlavie,ett'aientenabondanca)
(1 Jn. 10,10).

Cel espoir, n6 de la foifo(e el veritable, les m lliers de fiddles qui assistent, dans toules
nos 69lises, e nos beaux Offices de la Grande Senrarne et du Temps pascal, t'onr forr bien
comp s et v6cu et ils en sont r6confori6s. lls onr saisi le sens de cette pridre des Laudes du
Lundi de la Grande Sematne: (Ce jout pftsent nontrc au monde les dignes soufftances
comme des lumiercs salvatticesk.

A nos chers lecreurs, aux fiddles de noire Patriarcar r6pandus a travers te monde, nous
disons de tout cceur:

(Joyeuses Paque$l Joyeuses, parce que (Chr st esr ressuscit6)l(Vraiment ressuscit6)l
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